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VII
(Suite)

A minuit le comte de Bonctouche
s'assura que la comtesse et Ursule dor-
maient profondément; aucun regard
ne l'épiait.

Il rentra dans la salle funèbre, enve-
loppa le cadavre dans.une vieille drape-
rie, et, le mettant sous son bras, il sor-
tit de la maison.

La lune dont la lumière était voilée
par un nuage, ne paraissait pas.

L'heure était propice pour l'accom-
plissement du crime.

Le comte remonta à pied la route
qui suit la rivièra du Nord dans les
pittoresques méandres qu'elle décrit au
pied des Laurentides.

11 marcha environ deux mille por-
tant toujours dans ses bras son funè-
bre fardeau.

Tout à coup un murmure lointain
sembla rompre le silence de la nuit.

C'était la chute Sanderson qui fai-
sait entendre ses sinistres gronde-
ments.

Le comte en arrivant près des ro-
chers où l'eau brouillonnante tombait
en cascades, s'arrata et sembla réflé-
chir.

Allait-il confier à l'abîme le cadavre
du vicomte de Bouctouche, ou allait-il
lui donner une sépulture mystérieuse
dans la forêt ?

Il avait oublié d'apporter avec lui
une bêche ou une pelle pour creuser
une fosse.

Il alla dans la cour d'une métairie
et y prit une pelle de fer avec laquelle
il creusa la terre.

Lorsque la fosse fut assez profonde,
il y déposa le cadavre de son fils.

Après l'avoir comblée il y mit un
tapis de mousse.

Pour avoir un point de repère dans
le cas où il lui prendrait fantaisie de
montrer à la comtesse la tombe du vi-
comte de Bouctouche, il grava dans
l'écorce d'un bouleau, à la tête de la
fosse ses initiales entrela'ées.

Après avoir rapporté la pelle à la
métairie, le comte reprit le chemin de
sa résidence.

Il pouvait être alors quatre heures
du matin.

Les coqs de leur voix stridente et
glauque déchiraient les brumes pré-
curseurs de l'aurore.

Toutes les poules se battent, pas une ne couve et les réformes n'éclosent pas.
Ladébauche est désolé et sa ménagère est furieuse.

Le comte étant entré chez lui ferma sourcils fauves des regards à percer un
à clé la porte du salon où @on fils madrier de six pouces.
avait été exposé et eut un entretien se- Uu seul homme an monde pouvait
cret avec sa femme. le fixer avec des regards aussi terribles.

Lorsqu'il.sortit de l'appartement sa L'individu à barbe rousse était Cara-
figure rayonna de satisfaction, il avait quette.
évidemment triomphé des scrupules de -Oui, c'est moi, dit Caraquette, en
la comtesse. se levant et lançant sur son ennemi

Il vit qu'il n'avait pas de temps à des regards chargés d'éclairs. Je vous
perdre pour rencontrer à Montréal suivrai jusqu'en enfer, s'il le faut, pour
dans l'après-midi Cléophas, le père voustampêcher de voler l'héritage des
Sansfaçon et le petit Pite à qui il St-Simon. Prenez garde à vous? comte
avait donné rendez-vous chez la mère de Bouctouche, votre mauvais génie
Gigogne. Le seul train à destination est attaché à vos pas.
de Montréal partait à sept heures du -C'en est trop, misérable, reprit le
matin. comte. Je vais vous chitir sur l'heure.

Le comte fit subir à sa toilette une Bouctouche s'élance comme un ti-
métamorphose complète car il lui im- gre sur Caraquette. Celui-ci commença
portait de ne pas être reconnu en route à sparrer et essuya lattaque avec son
par Caraquette. sang froid.

En arrivant à la gare du chemin -Pas de train dans ma maison, dit
de fer, comme il devait attendre une le propriétaire de l'hôtel su empoi-
dizaine de minutes, il entra dans l'Ho- gnant Bouctouche d'une main solide
tel de Beaulieu pour s'accoter l'esto- et en l'envoyant rouler sur le plancher
mac avec une absinthe. Pendant qu'il de la barre.
s'essuyait la bouche après avoir pris Au moment où Bouctouche se rele-
son coup, il pilit et parut déconte- vait pour foncer de nouveru sur Cura-
nancé. quette, le conducteur du train eutra

Dans la chambre voisine un indi- dans la buvette et cria:all aboard
vidu à barbe rousse était assis dans une cl aboard.
bergère et tirait une touche dans une Le comte prit son chapeau, courut
vieille pipe cernée bourrée avec du de suite à la gare et monta dans le
bon tabac canadien. train. Pendant que le sifflet de la l-

Cet individu lançait sur 'LuiLous ses comotive annonçait que le convoi

était en mouvement, Caraquette passa
sa tâte dans une des fenétres du char
et cria : Je t'attends ici, Bouctouche.
Sois sans inquiétude, je saurai bien ce
que tu vas faire à Montréal.

VIII
LE PACTE.

A deux heu-res de l'après-midi le
meme jour, le comte de Bouctouche
était le premier au rendez-vous chezla
Mère Gigogne. Cléophas et ses amis
ne tardèrent pas à arriver.

Les $100 furent comptés au père Sans-
façon et la gousset du petit Pite ré-
sonna dn pocket money que lui avait
donné le comte.

Cléophas n'avait pas une mise des
plus propres. Comme il s'était engagé
à suivre le comte dans des pérégrina-
tions mystérieuse une tenue décente
était de rigueur.

Le comte l'envoya chez un tailleur
de ia rue Notre-Dame qui prit sa me-
sure pour un suit neuf.

Il fut entendu entre le comte et 01-
ophas que le départ pour la campa-
gne serait fixé à nue date ultérieure.

Le comte savait que Caraquette l'at,
tendait à St-Jérome.

Le comte, Cléophas et le petit Pite
prirent des chambres à l'hôtel Rasco,
Rue St. Paul, en attendant le voyage.

Cléophas et Ti-Pite se la coulèrent
douce pendant cinq ou six jours, en at.
tendant les ordres de leur maître.

Le comte était reparti p'ur St-Jé-
rôme où il posa en minéralogiste et en
géologiste experts.

Il fit connaissance avec les notables
de l'endroit et eut avec eux des rela-
tions les plus agréables.

Trois mois après la mort du vicomte,
il fit une excursion dans les environs
du village. Sur une terre qui parais-
sait improductive, il découvrit du mi-
nerai de fer, des marcassites, des py-
rites de cuivre et des veines d'argent.

(A suivre)

Deux "Shavers " passent devant
l'Hotel Laval.

-Voulez-vous prendre quelque
chose ?

-A qui ?_ _

LA SAISON
La saison d'automne s'ouvre vite, le froid

nous prend à la gorge et il fait bon d'avoir
un gte bien chaud où l'on puisse librement
goûter un bon verre en causant chevaux et
promenade, courses et sport. Il n'est pas
de meilleur endroit pour cela que l'Il el
de.Tim Arbour 1i9g et r12 rue St.Lat. *.-t

au SroaRT, le rendez-vous de tous les joyeux
compagnons et des bons vivants de Mont-
réal et des environs. On y trouve toujours
une compagnie de choix, de joyeux compa-
gnons et de bons amis. Les cigares.et les
boissons, tout y est excellent.

Mr-Si VOÙS TOUSSEZ, prenez le BAUME UHUMA L 25 ets la bouteille. Partout ,
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NOS GRAVURES

MAUVAISES COUvEUSas.

La ménagère d'Ottawa n'est pas contente
de ses poules qui passent leur temps à ba-
tailler au lieu de couver les ceufs déposés
depuis si longtemps en vue de l'éclosion.
Toutes les réformes restent là, et, personne
pour les faire éclore. La bataille est enga-
gée entre Cultivateur, Libre Parole, Patrie,
les meilleures couveuses; et ce pauvre Ladé-
bauche se plaint amèrement de ne pouvoir
obtenir aucun profit de volailles aussi coû-
teuses. Les réformes restent dans le panier,
il n'y en a pas encore une seule qui montre
le nez et les froids vont venir. Qui mettra
la paix dans le poulailler?

LE DÉPART.

Nos députés s'en vont après six semaines
de session. Ils n'ont guère fait de besogne
ces bons messieurs et pourtant, cela ne les
empeche pas de passer sans faute à la caisse
où Miss Canada distribue les chèques.
Ladébauche examine tout cela et ne trouve
pas drôle de voir ainsi sortir son argent
quand il aurait été si facile de tout régler
en quelques jours et d'économiser bien de
l'argent. Les bleus disent que c'est la faute
des rouges, les rouges accusent les bleus ;
en tout cas, il n'y a encore personne qui ait
refusé de toucher son mille piastres.

Position embarrassante

La scène se passe dans un train condui.
sant à Ottawa.

Deux messieurs assis dans le fumoir sont
lancées dans une controverse animée au su-
jet du procès Tarte-Grenier.

Chacun exprime ses vues avec une viva-
cité qui n'exclut pas une certaine courtoisie ;
lorsque dans un moment d'excitation le
plus âgé appele son interlocuteur un men-
teur.

-Comment, un menteur? dit le jeune
homme, en se levant brusquement.

-Oui, un menteur, répète l'autre, un
menteur ou mon nom n'est pas John Smith
de Park Street Ottawa.

-Quoi, John Smith, le marchand de fer ?
-Oui, monsieur.
-Ai, M. Smith, je suis enchanté d'avoir

fait votre rencontre. Je représente la mai-
son Forthingham et Workman de Montréal
et je puis vous montrer une ligne d'échan-
tillons qui vous fera dresser les cheveux sur
la tête.

la 13 U s

Nous donnons aujourd'hui notre premier
rebus.

Nous répétons que tous ceux qui nous
enverront une solution exacte auront droit
à un abonnement d'un an au CANARD.

Les personnes qui résident en dehors de
Montréal recevront leur journal par la
poste. Les personnes résidant à Montréal
pourront venir le prendre gratuitement à
nos bureaux.

Le surintendant de l'aqueduc dit qu'il
se gaspille environ 1,000,000 de gallons
d'eau par jour dans la ville de Montréal.

Rien de plus facile à expliquer; il y a
tantde gens à M-ntréal qui ne prennent
pas le verre d'eau qui leur est versé par
les commis de bar lorsqu'ils prennent
leur coup dans les restaurants.

AU CAMP

Mon cher CANARD,

Je t'écris de Laprairie au moment ou
nous allons ficher notre camp du camp; et
comme je sais que tu t'intéresses aux cho-
ses militaires, j'ai voulu t'envoyer quelques
notes sur nos travaux.

Ça n'est pas qu'on ait travaillé beaucoup,
mais je t'assure que nous étions beaux avec
nos habits neufs ; on voyait bien que les
rouges sont au pouvoir à Ottawa. Dans
le camp onaurait dit une bande de lobsters
échappés de chez Henri Allard.

Et puis on aurait toàt de dire que les
temps sont durs ; si tu avais vu comme les
officiers sont gras, ça fait vraiment plaisir à
voir. La soupe au pois et les feves au lard
doivent bien sûr avoir baissé de prix, sans
quoi ils ne peseraient pas si lourd:.

Laprairie c'est pas très gai, mais quand
il y a des militaires, le fun y règne en plein
qu'on ne sait plus ''"où se mettre." En v'là
une de plaisanterie qui a eu bon dos pen-
dant la manoeuvre.

Il y a des gens qui se plaignent qu'il n'y
a pas d'eau au camp de Laprairie. Ceux-
là c'est sûrement pas les militaires, car j'en
ai pas vu un qui en fait consommation.
A moins que ce soit le cantinier, pour ré-
duire. Mais pour nous ça nous était bien
égal. Tant que le St-Laurent en avait assez
pour faire nager le steamboat, il ne nous en
fallait pas plus.

On nous avait promis de nouveaux fusils,
même qu'on en avait bien parlé pendant
les élections, mais c'était une farce, y a *rien
de cela et nous avons toujours gardé nos
vieux flingots qu'ont fait le tour du monde
avant d'arriver au Canada.

C'est comme pour le drill. On nous an-
nonçait une foule de nouveautés, des ma-
nceuvres épatantes, etc. Y a rien de tout
ça. Un Anglais est venu faire une confé-
rence sur ce qu'il appelle l'immobilisation.
Y paraît que c'est un moyen d'apprendre
aux soldats à monter et à descendre des
chars. Moi je connais qu'une méthode ;
pour.les faire descendre à Trois-Rivières,
on crie : Je paye la traite aux Trois-Riviè.
res ; pour les faire remonter on dit : Je
paye la traite à Montréal et tout le monde
remonte. Quant à immobiliser une es-
counade y a rien qu'a lui envoyer une cruche
de rye. Personne ne bouge plus.

Je ne sais pas si c'est la théorie nouvelle
niais, toujours, celle-là je la connais. .

Maintenant nous'voilà repartis pour chez
nous et si ça t'amuse, je te raconterai notre
voyage de retour.

C'est là qui s'en est passé de drôles.
MARIUS,

De la 20 du 16.

FRANCAIS ADMINISTRATIF
.o -

On nous communique l'échantillon
suivant des billets d'excursion délivrés
aux guichets de l'Intercolonial :

INTERCOLONIAL RAILWAY
BILLET D'EXCURSION

RETURNlNG HALF
From .................................... To Levis.

Il n'a pas de valeur après date men-
tionné sur le dos. Il n'est pas permis
de s'arreter a aucuu-station interme-
diare. Ce billet n'est pas trinarlerable.

Il fant que le gouvernement soit bien
peigne pour ne pas payer un professeur
de français àse employés.

GRATUITEMENT
M. Alfred Deschamps tient sur la rue St-

Laurent, au No. 1072, un excellent restau-
rant que le CANARD i.e saurait trop recom-
mander à ses amis. C'est la place par ex-
cellence pour les amis en promenade. Une
bonne écurie est là pour donner tout le con-
fortable possible aux chevaux des visiteurs.
Les boissons et les cigares sont, il est inu-
tile de le dire, de première qualité absolu-
ment. De plus, chaque client reçoit gra
tuitement en cadeau un numéro du CANARD,
ce qui n'est pas un mince avantage. Voyons,
allez tous chercher le CANARD chez Alfred
Deschamps, No 1072 rue St-Laurent, et
prenez un bon coup à notre santé.
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Je gagne Outaouais
-Ouais I

Pour voir si Laurier
-Y est.

Une fois en ville,
-Vil!

V'là qu'un gueux m'étrinct
-Hein?

"Monsieur, savez-vous,
-Où?

Dit-il, ce que j'veux?
-Heu I

"C'est pas votre vie,
-il il il

C'est votre monnaie.
-Aïe 1

"Surtout que personne
-Sonne,

La police dort.
-Or I...

"Mais ne bougez pas
-Ah 1

Quant à votre peau...
-Oh !

"J'veux tous simplement,
-Mens,

Sans vous déranger,
-Hé!

" Aussi vous demander,
-Des ?

L'écu pour coucher,
-Chez ?...

"Besoin vous est guère,
-Hère I

J'crois tout savoir.
-Voire.

"Allons 1 sans tambour,
-Ours !

Donne deux chJins...
-Hein I

"Vite, hâte-toi I
-Oie 1

Vois ce blé-d'inde.
-Dinde 1

Je dûs retourner
-Nez

Sans voir si Laurier
-Y est.

PocHEVIDE,
De la Société des Peignes Fins.

QUAND LOUVRAGE VOUS DIT
Mme Vincent, épouse négligée. -

Pourquoi ne travailles-tu pas ?
Vincent (un propre à rien).-Je n'ai

pas d'outils.
Femme Vincent.-M. Laforge t'a offert

cinq piastres pour assujettir sa pa-
lissade. Tu as une scie, un rabot, un
marteau, des clous. Que te faut-il de
plus ?

Vincent.-La soie ne vaut rien et je
n'ai pas de lime pour l'aiguiser. Le
vieux Laforge peut assujettir lui-mémé
.sa palissade, s'il veut.

(Dix ans après ) Vincent. - Ecoute,
fem.ne, je me suis évalé de Kiugston.
Donne-moi d'autres vètements, que je
puisse sortir.

Femnme Vincent.-Comment as-tu pu
t'évader ?

Vincent.-J'ai creusé le sol jusqu'à
quarante pieds sous terre avec une four.
chette à deux dents; je me suis frayé
u chemin à travers un mur en pierre
épais de deux pieds, et dix pouces de fer,
avec une scie faite d'une assiette en étain.

Tu sais que je suis remarié avec ma
belle-sour '

-Quelle idée?
-Tout simplement pour n'avoir pas

deux belles-mères.

.ol1vned $1 maa1m

COntre lee Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grip-pe, eto, etc, donnez le BA U M E RH IU M A [ Dans toutes les Pharmais et Epceorls,

GRAPHOLOGIE

Nous publions aujourd'hui la première
série d'étude graphologiques, sur les auto-
graphes qui nous ont été envoyés la se-
maine dernière.

Jules V.-La main tremble, prenez un peu
moins de gin le soir avant de vous
coucher; l'orthographe dénote une
connaissance profonde du cour humain
mais des notions modé.ées de gram-
maire.· Le papier indique des instincts
peu élevés. Vous êtes épicier, mon-
sieur.

Adelia C. - Cher enfant, votre timidité
perce à la fois dans votre écriture et
dans le papier. Vous vous servez de
plume au-bec pointu ce qui est impar-
donnable lorsqu'on l'a aussi bien con-
formé que le vôtre L'écriture respire
la sympathie et le papier. l'eau de
cologne. J'adore cette odeur-là.

Aristote K. - Continuez monsieur. vous
réussirez. Quarante deux ans d'insuc-
cès ne doivent qu'encourager un hom-
me de votre vigueur. Vous avez sur
vos t des barres qui ne valent pas celle
du coin mais qui n'en ont pas moins
une attitude fort digne. Vous devez
être politicien monsieur, cela se voit à
la façon dont vous déguisez votre
pensée. Mais nous les connaissons,
monsieur, vos ambitions. Elles vont
s'exhausser sans pour cela se réaliser.

Pluck Canadien

Le Courrier du Connecticut, un nouveau
journal canadien de Hartford, débute
par une action d'éclat qui montre bien
que la race des Montferrand n'est pas
éteinte en Canada et que le sang des
braves de jadis coule encore dans les
veines de nos robistes Canadiennes.

Voici le récit d'un incident qui s'est
passé à Bridgeport:

" Anna Trognon, de cette ville, une
jolie fille qui travailliit à la mnufac.
ture de corsets, aimait Julian Slaughter,
de Morristown, N.J., un invalide très
riche. Le père s'opposant au mariage à
cause de la mauvaise santé de son fils,
la jeune fille se rendit à Morristown,
loua une voiture et fñt enlever son amant
par deux hommes trèR forts.

" Le couple se rendit chez un ministre
qui le maria. Le père Slaughter, de re-
tour chez lui, apprit la chose et s'écria:

" By God / la fille a du pluck /" Et
il pardonna aux jeunes gens."

Bravo, le bonhomme !
Il était digne d'être Canayen.

Quelle longueur!

On lit dans un journal canadien le
récit suivant d'un succès théâtral:

" Dans son rôlE de Vaseline, fillette
du village, elle est des ilus captivante;
elle personnifie cinq différents caractères
et chante huit chansonnettes des plus
drôles. Mlle Tanguay est très popu-
laire; dans la ville de Jersey on lui pré-
senta un fer à cheval en fleurs de 4 pieds
de long."

Des fi-urs de 4 pieds de long 1
Peste, quelle longueur 1

Lui. - Suis-moi, inn chérie. Je te con-
duis au b.zar de la St-Joseph. Je te traite-
rai à " l'ice cream."

ELLE.-Lâche-moi avec ton " ice cream,"
espèce d'andouille. Ça prend un Jack à
tête d'âne pour me faire une pareile propo-
sition. Conduis m.i de suite au Petit
Windsor, au coin de la Côte St.Lambert et
de la rue St-Jacques, chez Joe Poitras, qui
vend les Malpecqutes les plus fraiches et les
plus grosses à Montréal. 1' Come on you
Jack Ass."

Il
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Définition de circonstance en ce temps
de diffamation.
- FAux TÉMoIN.,-.Un témoin digne de

fouet.

Réflexion américaine:
Quand on pense que Li Hung Chang

n'a pas droit de vote aux Etats-Unis, lcs
ovations qu'on lui a faites n'en sont que
moins explicables.

Avis aux diffamés:
Les nouvelles provenant de certaines

sources sont des compliments: lorisqu'un
tne vous lance un.e ruade, il le fait parce-
que vous ne lui ressemblez pas.

-Pouvez-vous dire avec quoi est faite
la fricassée, demandait à un de ses amis
un pensionnaire de la rue Sanguinet ?

-Cela dépend entièrement de ce que
vous avez mangé à votre dner la veille.

Un nouveau ministre demande un
commis qui n'est pas encore arrivé à
son bureau.

-Comment veut-on, s'écrie-t-il, que
les chefs soient zélés, quand les plus
petits employés leur donnent de pareils
exemples!

Un journaliste cockney fraîchement
importé se présente dans un bureau de
rédaction:

-Où avez-vous écrit? lui demande
le directeur. Connaissez-vous Montréal?
Etes-vous débrouillard, enfin?

-Maid oui, des brouillards de la Ta-
mise I

Un jeune bar-keeper de liquides passe
ses examens du service civil au Bureau
de Postes.

L'examinateur lui demande: D'où
vient le rhum ?

-Oh I monsieur, répond l'adolescent
en rougissant, c'est un secret profession-
nel que vous me demandez. Si je le
trahissais, que dirait le patron?

Entre marchands de la rue Ste-Cathe-
rine:

-Comment X... fait-il pour vendre
toujours à 50 pour cent au-dessous du
prix coûtant ?

-C'est bien simple, il achète à cin-
quante pour cent au-dessous du prix
coûtant.

Un de nos jeunes littérateurs fait l'im-
portant et se vante de sa popularité.

-Je deviens tous les jours de plus en
plus populaire. Ainsi, hier encore, un
homme est venu me demander un auto-
graphe.

-Oui, ton imprimeur qui t'a fait
signer un billet pour ton dernier recueil,
sans doute, fait remarquer cyniquement
un ami...?

Au Palais de Justice:
Le juge.-Je ne veux pas tra.ner le

prévenu aux gémonies, mais il ne fu-
drait pas non plus que la défense l'éle-
vat au Capitole.

Le défenseur.-La défense n'a pas la
prétention de faire monter l'inculpé au
Capitole; d'ailleurs, ses Sauteurs clas-
siques sont précis sur ce point, et ai elle
essayait de le faire, elle sait très bien
qui l'en empêcherait.

Salon de coiffure.
Un client étonné s'adressant au patron

très chauve:
-Et vous vendez de l'eau pour faire

repousser les cheveux ?
-Oui... mais c'est le garçon qui en

fait usage... Moi j'expérimente ma pâte
épilatoire: admirez mon crâne!
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LA PAYE
Nos députés passent à la caisse toucher mille piastres. Ils s'accusent bien en-

tre eux d'avoir causé la dépense, mais personne ne refuse l'argent.

DROLERIES

En correctionnelle:
Le président. - Prévenu, expli-

quez-moi comment vous vous y êtes
pris pour transporter à vous seul un
coffre-fort aussi lourd, et cela sans don-
ner l'éveil ?

Le prévenu. - C'est pas la peine,
monsieur le président, vous ne réussi-
rez jamais à le faire.

A la faculté de droit de Laval
-Monsieur, pourquoi a-t-on aboli

la contrainte par corps?
Le candidat, après un inst-,nt de ré-

flexion :
-Monsieur, parce qu'elle emp-

chait la libre circulation des personnes
et des capitaux.

Le juge. - Il est avéré que vous a-
vez jeté votre femme sur les rails au
moment où le train passait.

L'accusé. - C'est vrai, monsieur le
président, mais je lui expliquais quel.
que chose, et, comme elle ne compre-
nait pas, dame, ! je l'ai mise sur la
voie.

Tournée d'inspection.
Le général s'adresse à un capitaine

dont la figure enluminée ne dénote pas
précisément la tempérance ;

- Dites-moi, capitaine, vos fourra-
ges sont-ils de bonne qualité ?

-Oai, général.
-Et l'eau ?
-Dame, les chevaux ne s'en plai-

gnent pas !

HUITRES ! HUITRES!
Les huîtres sont arrivées, elles s'étalent

en masses succulentes, salées, délicieuses,
grasses délectables. La meilleur place
pour les manger bonnes et pour en manger
à foison, c'est chez HENRI ALLARD, Nos
401, 403 et 41i rue Craig. On trouve là
des huitres comme nulle part ailleurs à
Montréal. On peut les commander par
téléphone et elles sont envoyées à domicile.
M. HENRI ALLARD tient également un ma-
gasin de fruits où l'on peut se procurer tout
ce qu'il y a de plus fin ainsi qu'un restau-
rant renommé dans toute la ville par l'excel-
lence des plats qu'on y sert, des cigares
qu'on y fume et des boksons qu'on y boit.

Implacable, l'ironie féminine !
- Cette pauvre madame de B ....

disait hier une de ses amies, à quoi ça
lui sert-il de cacher son *ge, puis-
qu'elle laisse voir sa figure ?

Au four crématoire du Père Lachai-
se :

Sapristi ! fait un assistant impatienté
cette incinération n'en finit pas ?

-Ah, dame, vous savez, dit un au-
tre, le défunt était, comme on dit, un
vieux dur à cuire !

Un paysan consultait un avocat sur
son affaire. Après l'avoir examinée,
l'avocat lui dit.

-Ton affaire est bonne.
Le paysan paye et dit :
- A présent, monsieur, dite-amoi

franchement si mon affaire est aussi
bonne qu'auparavant.

X.. . se pique d'être d'une politesse
exacte et rafinée. Hier, étant en soirée
chez une amie, il lui disait :

- Vous me croirez si vous voulez,
mais je n'ai pas encore manqué un
seul enterrement pour lequel j'avais
reçu un faire-part.

Je vois ce que c'est, lui fut-il re-
pondu, vous êtes plus que poli, vous
êtes 'obséquieux.'

Noce un peu malée
Il pleut ; on entre dans un café-res-

taurant où l'on s'ennuie ; un des invi-
tés, pour distraire la noce, demande :

-Voulez voua que je vous joue du
Chopin an piano ?

-Non, répond le marié, mais, si
vous voulez, je vous joue une chopine
de bière au bilmard.

Très galant M. X. . .
Dernièrement, dans la rue, il mar-

che par mégarde sur le pied d'une jolie
femme.

Celle-ci se ffche.
-Vous n'y voyez pas, maladroit?
-Je vous demande pardon, mais

pour voir votre pied madame, il fau-
drait un microscope.
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HOTEL BUREAU
BOUT-DE-L'ILE

Table de première classe
Bonnes chambres meublées et. .

... pension à des prix modérés.

Le vapeur 'l Terrebonne YJ fait le trajet tous les
j ours. Départ du Quai Jacques-Cartier à 3.3.0p.m.
Le Samedi à 2.30. Le dimanche à 8 heures a.m.

Une diligence confortable part tous les jours, le
dimanche t xcepté, de l'Hotel du Pays, 145 bt-Paul,
à 2.30 p.m., et se iend dia ectement à l'Hotel Bureau,
au Bout de l'Ile. Passage, 25 ets.

Le vapeur '.Anderson'? fera tous le:, dimanches
après-miai, à 1.30, une excurbiun au Bout-de-lIle.

Aller et retour, 25 tes.

Vos enants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le nAU E R H UM A I
- 25 ots la bouteille Partout

La $00 été Na8i0.... de uIpR...
(Aresponsablité lillt)

Société établie dans-le but d'encourager' et d'aider
l'art de la Sculpture.

Incorpordo par ltres patentes, lo 18Juin 1895

Fonds capital - $50,000
DISTRIBUTTON SPECIALE:

30 OCTOBRE £890
Attribuée par le bureau de direction, au bénéfice du

Monument MERCIER
Le prbduit de cette distribution sera sérsé entre les

mains du Comité dont
l'Hon. J. E. ROBIDOUX est Président.

VALEUR DES OBJETS D'ART
Un Lot $3.000 33,0oo

I,50o ,50o
il 500 500

250 250
2 Ico 200
8 50 400

10 25 250
25 20 500

100 10 1,000
200 5 1,000

LOTS APPROXIMATIFS $8,600
ioo valeur des Lots 5 500
100 " 5 500
100 5 S500
OO <' 5 500

999 " 2 1998
999 " 2 1998

Une liste ds numéros gagnants sera donnée à tout
souscripteur qui en fera la demande. La distribution
se fera iar un comité de citoyens connus et dignes
de confiance.

PRIX DES BILLETS 25 ots
Il Billets $2.50. 100 Billets $20.

LA SociùTà NATIONALE DE SOULPTURE
J. Ed. clément. Son-érant

A. Dergevin-'uAuditeur de la ditribution spéciale.
104 Rue St-Laurent, Montreal

BOITE DE POSTE 1025

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, eto, etc.

AVEC MUSIQUE
En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Narbonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
1ersez du Picolo, chanson à boire.

ba.oet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.>
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la Prin-

cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Basers des D'Moiselles, romance-bouffe.
Il est Permis d'être Sensible,,chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Femme Varie, loi qui s'y fie, de l'Opéra de Rigoletto.
Si vous croyez avoir Révé, de l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est gaint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je tien Supplie, de l'Opéra Ls

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, ce l'Opéra-comique

Les-MouEquetaires de la Reine.
Buvons Encore de Fleur de Thé.
Trois pour un Son, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Hélas 1 de l'Opéra Comique, "le Songe

d'une Nuit d'Eté."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le Trou-

vère."
Je m'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie

montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.

En nous envoyant zo Cts et un timbre d'un eau-
tin, une de ces belles Chansous vous sera expédiée
franco.

10 cents chscut!e
S'adresser LE CANARD

1786 rue Ste-Catherine, Montréal



NOUVELLES DU MANITOBA
Ndtre correspondant de St-Boniface

nous écrit:
Mon cher CANARD,

Voilà longtemps que je ne t'ai pas
écrit pour te donner de mes nouvelles,
à présent que le temps de la chasse est
ouvert. Je peux t'en dire de drôles,
parce que tous nos chasseurs vont faire
un tour et ils ne reviennent qu'avec des
cartouches vides et des mentries ; ils
ont tué 12, 13, 20, 30, même 100 poules
ou faisans, cela dépend de la grosseur
du menteur. Aussi c'est beaucoup la
faute des chiens qui ne peuvent pas
trouver ce qu'ils ont tué; mais le meil-
leur de tout, c'est de vouloir en acheter
et de ne pas vouloir le faire et de s'en
revenir à la perche. Pendant tout ce
temps là les Chinois changent de pays
et les Chinois de notre ville font des
fêtes, sur le passage de leur vice roi,
A Si-Boniface, le président des Chinois,
Li Jose Prend'Hemg, a été au-devant
de Li Hang Chung et lui a demandé
pour retourner dans l'Empire, mais le
Boi-vice lui a dit que non, qu'il avait
fait coupé sa couette il ne pouvait pas
l'admettre, et lui a conseillé de se pré-
senter dans le comté de St-Boniface,
même il y avait déjà un candidat, disant
que les Chinois n'étaient pas une race à
se laisser fouler, et que s'il voulait de
l'opium il lui en fournirait, maie Li Jo-
sée lui a répondu qu'il en avait assez
pour empester tous les adversaires et ses
amis môme. Et le voilà qu'il se met à
l'ouvrage; il met deux autres de sa na-
tion sur le pont du marais des emurs,
près de l'Iôpital pour guetter je ne sais
quoi. ils sont visibles tous les jours et à
toute heure.

Il n'y a pas beaucoup de nouveau,
excepté le tunnel Bio dans les quartiers
3 et 4 Ils ont formé un syndicat pour
mettre des bateaux pour transporter les
-oassagers d'un bord à l'autre. Je te dis
que tous les conseillers vont perdre
leurs cheveux si cela continue parce
qu'il y en a un qui veux boodler en pre-
tan. 2 tête pour servir de bille à billard.
En roulant ma boule. Au revoir mon
cher CANARD. J'espère te donner d'au-
tres nouvelles avant longtemps.

Ton amie,
L'OIE.

BUVONSI BUVONSI
Le vrai rendez-vous des amis, à Montréal,

c'est chez Eddy Fortin, aux Nos 58 et 6o
rue St-Gabriel, un joli restaurant tout neuf,
tout frais, très élégant et très bien tenu.
Tout ce que l'on y sert est de premier choix,
comme cigares, boissons, lunchs, etc. Nous
recommandons spécialement cette maison
à tous ceux qui ont af'aire au Palais de
Justice et dans les environs, ils sont sûrs
d'être bien servis et de n'avoir de reproches
à faire à personne. Tout y est excellent,
boissons, cigares, service. Allez chez
EDDY FORTIN, 58 et 6o rue S, Gabriel.

Un bon conseil:
-Tu es bien mauvaise mine, mon pau-

vre ami; que t'arrive-t-il ?
-Que veux-tu? Le terme, les échéan-

ces du 15, mille piastres à verser dont
je n'ai pas le premier sou... je n'en dors
plus.

-Tu es bien naïf.. Préviens tes créan-
ciers que tu ne pourras pas les payer...
Ce sont eux qui passeront des nuits
blanches et, toi, tu pourras, de nouveau,
dormir tranquille.

LA BONNE PLACE
La bonne place pour les.amis qui veulent

prendre un bon verre et causer tranquille-
ment, bien assis, dans un beau café confor-
table élégant, c'est à l'Hôtel Laval, tenu
par Victor Lemay, au coin des rues San-
guinet et Ste-Catherine. On trouvera là
une maison de première classe, un hôtel
bien tenu où l'on est bien servi. Les tran-
ways passent devant la maison qui est re-
connue de tous comme la mieux fréquentée
du quartier et celle où l'on se trouve en
meilleure compagnie ; allez à l'Hôtel Laval.

PEIGNERIE

PEIGNERIE FIN DE SIÈCLE
Un ami nous écrit:
Un jeune marié voyant qu'il ne pou-

vait suffire aux dépenses de sa chère
moitié, n'a rien trouvé d mieux pour
cornibler le déficit, que d'organiser un
bouquet pour sa chère, où chaque amie
est priée de lui faire l'aumône d'une
piastre et demie (au risque de passer
pour peigne) avec lesquels il va faire
une bourse qu'il lui présentera comme
cadeau et avec laquelle elle pourra com-
bler le défiacit et se donner de nouveaux
menus plaisirs.

Ami lecteur comment trouvez-vous le
procédé digne d'un peigne fin, et mon
cher CANARD je te prierais de l'admettre
dans le sein de la Haute Peignerie et
avec tous les honneurs dû à un peigne
d'ivoire extra fin.

Une dame entre chez un marchand de
tableaux pour faire l'acquisition d'une
nature morte qui doit orner sa salle à
manger.

La dame choisit une toile où l'artiste
a représenté un bouquet de fleure, un
pâté coupé en deux et un petit pain.

-Combien, demande-t-elle au mar-
chand.

-Cinq cents francs, madame. C'est
pour rien.

-Mais au contraire, c'est horrible-
ment cher. J'en ai vu un tout pareil
l'autre jour pour 10 piastres.

-Oh 1 pas aussi bien que celui-ci,
madame.

-Mais si, aussi bien, meilleur même;
il y avait beaucoup plus de viande dans
le pâté.

DE DEDUCTIONS EN DEDUCTIONS
Je me dmande, disait un Français

qui visitait l'Angleterre, pour quelle
raison les Anglaises ont un teint plus
frais et plus rose que mes compatriotes.

-C'est, répondit un Américain, parce
que c'est le pays des vieilles filles par
excellence. Vous savez que les Anglais
sont fous de roast-beef ?

-Oui, mais qu'est-ce que cela a de
commun avec les veilles filles ?

-Patience. Le boeuf de vraie race
anglaise est le meilleur et le plus nu-
tritif qu'il y ait au monde et c'est lui
qui donne ce beau teint aux mis--.

-Bon, mais quant aux vieilles filles ?
-Oui, oui. Vous savez que l'excel-

lence de ce bouf anglais est dû exclusi-
vement à la giroflée rouge. Voyez vous,
maintenant ?

-Tout, excepté les vieilles filles.
Ells sont encore hors de vue.

-Comment, vous ne voyez pas 1 Cette
plante est enrichie, adoucie et fructifiée
par les guêpes.

Mais les vieilles filles?
Voyone, c'est aussi visible que votre

nez au milieu de votre visage. Le seul
ennemi des guêpes est le mulot qui mine
et ravage leurs nids.

-Pour l'amour de Dieu, qu'ont le
roast-beef, la giroflée, les guêpes et le
mulot à faire avec les vieilles filles ?

-Il taut que vous ayez la compréhen-
sion particulièrement bouchée. Les
guêpiers seraient bientôt détruits par les
mulots, si ce n'était à cause......

-Des vieilles filles ?
-Non, des chats que les vieilles filles

de la vieille Angleterre élèvent avec tant
de soins.

AUX GOURMETS
Voulez-vous faire un bon repas, bien

servi ; voulez vous boire de bonne boisson
et fumer de bons cigares, ne manquez pas
d'aller au restaurant de J. B. MIRON, 40
rue St- Laurent à deux pas de la rue Craig
sur la Grande rue de Montréal. Nous pou-
vons recommander spécialement la cuisine
et le service. Le restaurant est ouvert la
nuit pour les soupers fins qni sont une spé-
cialité de la maison. N'oubliez pas l'adresse,
40 rue St-Laurent.

Une excellente Chance
Pour acheter des Meubles

-Je fais actuellement les offres les plus avantageuses qu'il soit pos-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille des chaleurs et pour
récompenser les acheteurs au comptant, je donne un nouvel escormpte
de 15 à 50 pnur cent sur les anciens prix. Voici ce qui reste de quel-
ques uns de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 8200, en chêne
ou en noyer, articles de -prix, bien finis........................................ $125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas.
eif, d'un travail supérieur ................................................ . 135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnage en Brocatelle..................................125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de $80, styles variés, capitonnage en
Brocatele......................................................................... $50O0

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 850, en chêne,
noyer ou merisier ondé.............................................................•$32.50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chêne, réduit à $31.50
Ce ne sont que quelques échantillons. La réduction des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE
... 5US RTE - CATHERINE

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et d,

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,801
sont (IRtribunés tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "-----------400

1 " "--- -.- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
. $50 à $1.00

Billet - - - f0c
Distribution : Tous les Mercredis.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLE,
ï7L-4 Ste-Catherine

Agence directe de modes et dej ournaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé.

cutées à trois semaines d'avis.

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CHARRETIER

rnR.NPRENBU DB .POMPBS . UNEBRr8

fMI Bu4eVistitltmn
blaAnifiques Coreisla et Chariots peur grandes parson-

nos et enfants belles voitures doubles et simplero.
Boaix chevaux et voitures doubles et simples pour ma-

riane. ,baptdrmes. etc.
rir modérés. Une visite est solicitée.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15o
Creme de la Creme, foc
Lafayette - - 5e

Le tabac QUESNEL de Portier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, 1 enp tte
le Tabac à Fumer Crown Smoking,f et hé.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

REBUS

MOTEL lIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel.de.Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jaeques-Cartier

G. A. BBOSSEAU, L. D. S
7 RUEc ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

Librairie Francaise

1615 NOTRE.DAME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques et littéraires.
'Achat et vente de livres doccasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

Ce n'

que ce
les alla

Ai

Il est univqui sort d
qualité.

Insisti

est pas surprenant
rtains marchands prétendent que 4
amettes qu'ils vendent valent les

umettes d'Eddy
ersellement reconnu que tout ce
e chez EDDY est de première

ez pour avoir des . ..

Allumettes d'Eddy

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe 1 - De Naissance à 12 ans, un très beau.
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 Cts par année.

Classes2-De 13 ans à 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, meme avantage
que la classe 2 So cts par année.

Ulasse 4 - be 55 ans à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, $1.25 par année.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous-mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 1104 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 12 17; Tel. Bell 6104.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame et
I r3 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agentr.

WMr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le R H U AL 25 ets la bouteille.,Partout -,,

LEI CANARD


